
C H APITR E  PREMIER

Présentation du personnage 
et il#*** lecture.h extra* ayantes <|ui achevèrent «le <létra«|uer un* 

cervelle  «fui n’avait jamais ét<* bien équilibrée.

a n > mit mansarde du quai d e Bourbon 
lu irait uii vieux fol qui ne vivait plu» que 
des ceutaiticü do m ille écus que lui servait 
l'Etat à des titres divers. Son ambition 

!  r. m f  -tait, .m courbant d’un*- vie plutôt mal qiir 
J  bien remplie, de jouer un grand rôle révo 

lutiontiaire.
Jour et nuit, il rêva il et lisaii. repayan t sa cervelle d’un 

affreux délayage de formule* creuses où nageaient de fuineu- 
-es eonsidérations .«ur les société*-, les ino‘un< l'histoire, 
puisées chez les auteurs les plus pédants, le» plus alamhi- 
qués et Iw  plus dénués de sens commun. Un peu de litté
rature I.liquidée rehaussait, I** samedi, cet indigente menu. 
Iinih*.inl de lili loiirnebouler r>-ni*'iid<-iu<-nt

La lecture de ce» auteur» difficiles et abscons lu faisait 
pâmer d’aise et trépigner « f  enthousiasme» s’émerveillant sur
tout à la façon dont Karl Marx résolvait le problème social 
en faisant s'entre-tuer toute- les classes de la société, pour 
rebâtir ensuite no monde imaginaire «ur d h  ruine* et de» 
eiiaruiers

I « î  aventure- de- BeJu Kulm. lén ine . Trotsky, Karl Usb- 
ueclit et attires agitateur* fameux hantaient Ses rêves, et 
-on orgueil eût été de renouveler leur» exploits «ur le sol 
do ?a patrie d'occasion.

*  0  France, je  serai ton Don Quichotte a la Manque, 
■•‘écria-t-il un jour, et l’univers étonné verra que lu race de.» 
eJievaliers errants de la Révolution et du Socialisme n'a pu* 
lini d’exereer -<’s ravaue* -ur la terre. i
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